RAPPORT  'f^c. 

Sur  la  que/lion  ds /avoir  fi  l'exercice  des  Créances 
ù  Acîions  civiles  contre  les  défi:nfeurs  de  la  Patri» 
fera  fiifpendu  , 


FAIT 

AU  NOM  DU  COMITÉ  DE  LÉGISLATION, 
Par     B  E  R  L  I  E  R  , 

Dans  la  Séance  du  MeJJidor, 

lUtHmt  PÀÏt  ORDRE  DE  LA  CONVENTION  IfATIONAL»* 


Citoyens, 


^  Vous  avez  renvoyé  à  vorre  comité  de  légiflation  une  qiaef^ 
tion  importante ,  &  fur  laquelle  il  convient  de  prendre  une 
réfolurion  nui  fe  concilie  avec  Tintérêt  focial  &  la  gloire 
même  des  armées  de  la  République. 

On  vous  a  propofé  4e  fufpendre  .l'exercice  âe  toutes  â.c^ 


lions  Se  créances  contie  les  citoyens  qui  portent  les  armes 
pour  la  caufe  de  la  liberté. 

Sans  doute  cette  propofition  a  fait  une  forte  impreflîon 
lur  vos  ames;  elle  fe  préleme  avec  beaucoup  davantage  au 
premier  apperçu,  &  le  fort  de  nos  frères  S'armes  ne  pou- 
voir vous  trouver  froids  ni  infenfibles. 

Votre  comité  de  légiflation  partagera  toujours  avec  vous 
oe  tendre  &  jufte  intérêt;  mais,  comme  vous  auffi,  il  veil- 
lera a  ce  que  rien  ne  dérange  l'harmonie  qui  doit  réfulter 
lie  vos  lois. 

Ceft  fous  ce  i-apport  que  votre  comité  vous  doit  compte 
du  travail  préparatoire  qu'il  a  fait  &  qu'il  vient  vous  fou- 
mettre. 

Nous  ne  vivons  plus  fous  le  régime  tyrannique  où,  pouf 
des  dettes  civiles,  les  hommes  pouvoient  être  privés  de  leur 
liberté.  Comme  autrefois  Solon  affranchit  fur  ce  point  les 
Athéniens  de  la  contrainte  par  corps,  de  même,  &  dans 
le^  premiers  ,ours  de  la  République,  vous  en  avez  affranchi 
tous  les  citoyens  français. 

^  Mais  la^difculîîon  adluelle  préfente  la  quefWon  de  favoir 
Il  toute  a&on  fera  mrerdite  contre  les  défenfeurs  de  la  pa- 
trie pendant  le  temps  de  leur  fervice,  ou,  ce  qui  eft  la 
même  chof^  ,  sils  feront  mis  hors  d'atteinte  dans  leurs  biens 
pendant  ce  temps. 

Cette  propofition  ,  fi  féduifante  Se  fi  favorable  au  premier 

foni  '^^^^""^  ^P'^^^        examen  appro- 

^  Qu'elle  foit  décrétée  aujourd'hui,  &  demain  il  n'y  a  plus 
de  garantie  pour  les  tranfaitions  fociales.  Ce  ne  feroit  pas  un 
privilège  accordé  à  quelques-uns,  ce  feroit  une  voie  ouverte 
a  tous  pour  fe  jouer  de  leurs  engagemens. 

Quand,  dans  les  chaaips  de  Marathon,  Miltiade  appela 
les  efclaves  a  la  defenfe  de  la  patrie,  la  nature  &  la  mo- 
rale durent  fourire^a  cet  aâe  de  néceffité  qui  devenoit  un 
afte  de  juftice  :  c  étoit  des  hommes  trop  long-temps  &  trop 
injuftement  diflmgues  des  autres,  qu'on  appeloit  à  défendre 
le  territove  commun,  ôc  1  ordre  focial  n'y  perdoit  rien.  Dan» 


refpece  au  contraire  que  nous  examinons,,  l'harmonie  gêné^ 

lln^^^^^^  pour  TErat  (caries  bras  ne 

manquent  pas  a  fa  defenfe  ),  &  fans  profit  pour  }a  morale, 
qui  ne  peut  admettre  ce  moyen  bannal  de  fufpendre  TefFec 
aes  conventions  les  plus  facrées. 

Voyez-vous  d'ici  l'inquiétude  s'emparer  de  tous  les  ci- 
toyens de  la  RepuDlique  ?  Ce  père  de  famille  efpère,  à  une 
époque  certaine,  toucher  un  paiement  qui  lui  eft  néceiraire 
pour  élever  les  enrans  de  pour  cultiver  le  champ  nourricier 
qu  11  tient  de  fes  fueurs  ;  fon  débiteur  s'enrôle,  ôc  aulîitôr  Tes 
biens,  devenus  inacceffibies,  font  un  gage  qui  sell  évanoui , 
oc  a  cote  duquel  le  créancier  le  plus  légitime  va  périr  de 
misère.  ^  ^ 

Vçulez-vous  qu'on  vous  cite  un  autre  exemple  qui 
prelentera  plus  fouvent  peut-être  ?  Les  débiteurs ,  devenus 
maures  de  la  condition  ôc  du  fort  de  leurs  créanciers,  les 
menaceront  d  un  prochain  enrôlement,  pour  obtenir  des  re- 
miles  ^  ôc  ce  fera  un  nouveau  genre  d'agiotage  qui  couvrira' 
|a  furface  de  la|  RépubHque. 

Croyez--vous  enfin  que  ce  fera  toujours  le  débiteur  obéré 
qui  fera  fecouru  ?  Quand  cela  feroit.  la  mprale  puWiquq 
ne  veut-elle  pas ,  abftradion  faite  du  plus  ou  du  moins  de 
tortune ,  que  les  biens  de  chacun  répondent  de  fes  obliga- 
tions} Mais  un  autre  abus  réfulteroit  d'une  telle  inftitution. 

Certes  ,  on  ne  fufpendra  pas  dans  les  mains  du  foldat 
1  exercice  de  fes  adions  utiles ^  eh  bien!  il  toucheroit  fes 
rentes  ,  Se  cependant  il  ne  paieroit  point  celles  qu'il  poui- 
roit  devoir;  il  auroit  la  faculté  d'acStionner  tel  citoyen  qui 
lui  deyroit  cent  écus,  ôc  il  deviendroit  inaçceffible  à  tel 
autre  a  qui  il  en  devroit  lui-môme  cinquante. 

Dans  l'intervalle  ôc  par  l'eftet  de  l'équilibre  rompu,  les 
droits  du  créancier  péricliteroient ,  ôc ,  fufpendus  quelque 
temps,  ils  finiroiént  fouvent  par  devenir  de  nulle  valeur.  ^ 

Ainfi  tous  les  relforts  fociaux  feroient  brifésy  ainfi  la  foi 
des  contnits  feroit  fans  garantie  comme  fans  adion;  ainfi 
1  alarme  fe  repandroit,  ôc  l'incertitude  des  recouvremens ,  en 
arrêtant  toutes  les  tranfi^ions  commerciales ,  paralyferoie 
ie  corps  politique.  f  j 
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Sans  doute  ,  Se  lorfqu  on  a  fair  la  propofîrion  que  votrè 
comi  é  '1^11'  ccn.bai  le  ,  on  n'avoir  pas  affez  apperçu  de 
quelle  iT.aiiià'e  elle  fe  lioit  au  fyiléme  général  de  krociété  i 
èc  tendroir  à  le  dé:ruire. 

L'on  n  avoit  pas  afez  réfléchi  que  ce  feroi''  introduire  uri 
privilège  plus  and-focial  que  celui  du  Temple  Se  des  ci- 
devant  maifons  royales  ^  car  l'excepdon  que  le  defpote  s'é- 
toit  réfer^^ée  ne  tendoir,  en  rsaienant  les  chofes  à  létat  na- 
turel, quà  faire  celler  rattion  du  créancier  fur  la  perfonné 
de  fon  débiteur  &  non  fur  fes  biens. 

Enfin  ,  Ton  n'avoit  pas  aflez  fenti  que  ce  feroit  accorder 
des  lettres  de  répit  à  qui  en  voudrcit ,  6c  décréter  ainfi  la 
banqueroute  univerfelle. 

L'on  pourroit ,  citoyens,  fe  difi^enfer  de  pouffer  la  difcuf- 
fion  plus  loin ,  car  dès-là  que  le  corps  focial  feroit  léfé  , 
tout  motif  de  faveur  particulière  cède  Se  fléchit  nécelïai- 
rement. 

Mais ,  pour  peu  que  l'on  veuille  y  réfléchir ,  on  fe  con- 
vaincra facilement  qu'en  adoptant  l'exception  propofée.  Ton 
fetoit  très-peu  de  chofe  en  faveur  de  ceux  qui  aujourd'hui 
compofeiît  les  animées  de  la  République. 

Parlerons-nous  d'abord  de  ceux  qui,  volontairement  Se 
^fvànt  toutes  réquifiiions  légales,  ont  volé  à  la  défenfe  de 
la  i:ommune  patrie  ?  Ils  n'ont  pas  mis  pour  condition  à  leur 
généreux  dévouement ,  que  tou^e  aélion  civile  cefîeroit  contre 
^ux;  ils  favoient  bien  que  les  vertus  publiques  naifîent  des 
vertus  privées ,  Se  que  le  héros  qui  fe  bat  pour  la  liberté 
de  fon  pays  5  n'en  doit  pas  moins  payer  fes  dettes  Se  remplir 
fes  engagerncns  particuliers  :  fans  doute  i'immenfe  majorité 
ne  laiffoit  point  d'affaires,  ou  y  avoit  pourvu. 

Parlerons  nous  enfuite  de  ces  jeunes  citoyens  que  lâ. 
patrie  a  requis  Se  appelés  les  premiers  à  la  gloire  de^  la 
défendre  ?  '  rës- peu  fans  doute  profîreroient  de  i'excepdon, 
car  ils  n  étoient  pas  d'un  â^e  auquel  Jes  tranfaCtions  corn- 
inerciales  fuffent  familières. 

Ainiî,  Se  à  un  infiniment  petit  nombre  près,  la  loi  que 
mus  poiterle:^  fur  ce  poipt  ne  feroit  bienfaifanre^  Se  beaucoup 
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trop  bienfaifanîe>  que  pour  cette  partie  inerte  aujourd'hui  j 
mais  bientôt  perfidement  adive  ,  qui  en  feroit  à  J'ateniE 
un  objet  de  fpéculaîion  pour  troubler  &  renverfer  la  lociété. 

Les  anciens  &  honorables  défenfeurs  de  la  patrie  y  per- 
droienr  beaucoup  plus  qu'ils  n'y  gagneroienr,  du  moins  pour 
la  très-grande  majorité  :  car  ces  braves  répubUcains  n'ont 
point  abjuré  leurs  familles  j  leurs  pères  font  dans  la  grande 
fociété ,  &  leur  ruine  réiléchiroit  fur  leurs  enfansi  ainfi, 
^  le  plus  fouvenr,  ces  derniers  feroient  eux-mêmes  frappés 
par  l'inftitution  invoquée  pour  eux. 

Et  que  recevroient-ils  en  remplacement?  Des  compagnons 
qui  ne  feroient  pas^,  comme  eux,  guidés  par  ir  véritablé  amour 
de  la  gloire  &  de  la  patrie. 

Ah  î  gardons -nous  de  donner  à  nos  armées  jpures  & 
Invincibles  un  tel  point  de  contad  :  fi  la  pureté  le  trouve 
dans  l'extrême  médiocrité,  dans  la  pauvreté  même,  c'eft  dans 
celle  que  Ton  tient  de  fes  pères,  &  non  de  foi  - même  ^ 
Tinconduite  préfide  plus  fouvent  que  le  malheur  au  déran- 
gement des  fortunes  &  à  l'amas  des  dettes. 

Laiflons  donc ,  laiifons  aux  defpotes  l'appel  aux  gens 
obérés  &  à  ceux  qui,  fans  l'être,  voudroient,  par  un  ratli- 
nement  d'immoralité,  établir  leur  fortune  fur  de  fordide^^ 
ipéculations. 

N'allons  pas,  dans  des  jours  de  triomphe,  faire  croire  à 
l'univers  que  nous  en  foyons  réduits  à  cette  honteufe  ref- 
fource,  que  la  P\épublique  n'adopta  point  aux  époques  les 
plus  critiques  de  la  révolution» 

Nous  ne  dirons  pas  à  nos  frères  d'armes  que  c'efl  pour 
leur  propre  gloire  que  nous  nous  décidons  aind  ;  ils  le 
fendront  bien.  Nous  ne  leur  dirons  pas  que  c'eft  pQU^^ 
l'intérêt  du  plus  grand  nombre  \  ils  lavent  bien  que  le  leuD 
eft  infépi;ra.ble  de  celui  de  leurs  pères.  Enfin  nous  ne  leur 
dirons  pas  que  la  proportion  que  nous  venons  de  difcuter. 
efî)  anti-ipciaie  &  indigne  d'eux?  en  la  condamnant,  à  un 
étemel  oubli,  vous  préviendrez  leurs  vœux,  <Sc  médterez 
leur  recoanoiffance. 

Qui^  leur  reçonnoiiraîice  \  car  il  en .  eft  f^i:s  douce  beau-. 


eoùç  plus  1  qui  k  loi  propofée  feroit  funefte,  quil  n'en 
montre:  &  dailleurs  tous  n'avoient-ils  pas,  tous  n ont-ils 
qui  lans  doute  n  adjugeront  nen  contr  eux  fans  vérification I 
onf  n5  1°^-  '.'f '^ètoit  pas  à  ces  principes,  où  en  feroit- 

à  touTi  "î*^"^'^"  1^  '"«'«e  avantage 

où7v  !  P«™."ent  hors  de  leurs  foyers  >  ca?. 

Leurl    P""t  '^^  ^^""^  "^^"^       privilège  en 

taveur  des  uns,  &  commette  une  injuftice  envers  les  autres. 

tou?ourtT"r'  '  "'T"''  '^'°'^vrir  la  porte  aux  privilèges; 
ÏvZTI'lhtA        T'  ¥  SO"vernemens,  ils  ne  s'introdui- 

t'^f   °"^'r  ^'î''^''  '^^  l'exade  juftice  ;  mais 
uientot  lis  s  accrurent  a  Tes  dépens. 

Sans  doute  nous  devons  honorer  nos  braves  déf-nfeut  ^:  • 

^oi/a  k  droit  commun  des  citoyens       voilà  celui  des  Joldats-, 
Loin  de  nous  toute  tendance  à  l'établiiremenî  d'une  cafle 
militan-e  par  des  attributions  fpéciales! 

Si  d  ailleurs  quelques  défenfeurs  de  la  Patrie  recevoient  un 
préjudice  réel  qui  plus  queux  auroit  droit  en  connolirance 
^e  caule  aux  fecours  de  la  République  ? 

Ils  ont  flir  ce  point  la  garantie  réfultante  de  leurs  fervices 
&  de  la  gratitude  naticnals  ;  mais  au-delà  le  principe  elFen- 
nel  ae  notre  gouvernement  feroit  blelfé  ,  lordre  focial  com^ 
promis,  &  la  gloire  même  de  nos  armées  atteinte  &  offenfée, 

II  me  refte,  citoyens,  à  vous  faire  une  dernière  obfer-^ 
vationj  la  propoiltion  que  nous  venons  de  difcuter  neft 
pomt  nouvelle  ^  déjà  elle  a  été  produite  dans  cette  affemblée 
ians  quil  y  ait  été  flatiié. 

Sans  doute  le  danger  en  fut  fenti   alors  i  il  neft  pas 
moindre  aujourdhui  :  ce  n  ell:  pas  fous  le  règne  de  la  probité 
qii  une  lource  auiîi  féconde  de  combinaifons  immorales 
«eiaitreules  fera  confacrée. 

Telles  ont  été  les  réHexions  de  votre  comité  fur  cette  im- 
jiortante  queilion.  La  léfoludon  contraire,  beaucoup  pluspa- 


pukire  en  apparence ,  auroit  fans  doute  trouvé  bien  plus 
rL.f  dans  les  premiers  mpmens  ;  mais  les  applaudif- 
lemens  de  1  enthoulîafme  ne  valent  pas  l'airentiment  fage 
&  réfléchi  delaraifon  Se  de  la  juftice ,  ces  deux  grandes 
Dates  de  tout  bon  gouvernement. 
Voici  le  projet  de  décret. 

«  La  Convention  nationale  ,  après  avoir  entendu  le 
rapport  de  fon  comité  de  légiflation ,  fur  la  propofition 
de  fufpendre  l  effet  de  toutes  créances  &  actions  civiles 
contre  les  défenfeurs  de  la  patrie; 

"  Décrète  qu'il  n'y  a  pas  lieu  à  délibérer.  » 

Nota.  Ce  projet  a  été  décrété  dans  la  même  féance,  ai^ 
que  limpreffion  du  rapport  &  l'infertion  au  bulletin. 


L'IMPRIME  ris:  ÎTATIONAtaj 


